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Dans quel pa'ais ce Messie adorable 
A-t-il place so x trône et son autel V 

Noël ! Noël 1
11 pleure, héias ! d^ns une pauvre étable ; 
C’est pour souffrir qivii est venu du Ciel.
Allons aux pieds de cet aimable Maître,
De nos baisers nous sécherons ses pleurs. 

Venez, pasteurs 1
Amour et gloire au Dieu qui vient de naître, 
A lui toujours et nos voix et nos cœurs.

EVANGILE DE LA MESSE DE MINUIT
En ce temps-là, on publia un édit de César Auguste qui 

ordonnait de faire le dénombrement des habitants de touts 
la terre. Ce premier dénombrement se fit par Cyrinus, gou
verneur de Syrie. Et chacun allait se faire enregistrer 
uans la ville dont il était originaire. Joseph, étant de la 
maison et de la famille de David, partit donc de Nazareth, 
ville de Galilée, et vint en Judée, à la ville de David appe
lée Bethléhem, pour se faire enregistrer avec Marie son 
épouse, qui était enceinte Pendant qu’ils étaient en ce lieu, 
l époque de ses couches arriva, et elle mit au monde son fils 
premier-né, l'enveloppa de langes et le coucha dans une 
crèche, parce qu'il n’y avait point de place pour eux dans 
/■’hôtellerie. Or il y avait aux environs des bergers qui pas
saient la nuit dans les champs, et qui veillaient tour à tour 
à la garde de leur troupeau. Tout à coup un Ange du Sei
gneur leur apparut, et une i larté céleste les environna : ce 
qui leur causa une extrême frayeur. Alors l'Ange leur 
dit : Ne craignez point, car je viens vous annoncer une 
nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d’une grande 
joie : c’est qu’aujourd’hui, dans la ville de David, il vous 
est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et vous 
le reconnaîtrez à cette marque : vous trouverez un enfant 
enveloppé de langes et couché dans une crèche. Au même 
instant, une troupe nombreuse d’esprits célestes se joignit à 
l’Ange et louait Dieu en disant : Gloire à Dieu dans le 
■ciel, et paix su'r la terre aux hommes de bonne volonté.

\
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JANVIER
LE SAINT ENFANT JÉSUS.

L’Eglise, en ce premier mois de l’année, réunit ses en
fants autour de la crèche et les invite à honorer d’une ma
nière spéciale la sainte Enfance du Sauveur. Déjè sans 
doute, le jour de Noël, la voix de l’aimable Jésus a retenti 
au fond de votre cœur. Répondez avec empressement à ce 
touchant appel, et déposez chaque jour aux pieds de 
VEnfant-Diou un hommage et une prière. Souvenez-vous 
encore d’invoquer souvent pendant ce mois le saint, l’ado
rable, le doux nom de Jésus. Répétez-le intérieurement, en 
elasse, à l’étude, en récréation, dans votre lit et partout. 
“ Le nom de Jésus, dit saint Bernard, est pour l’âme une 
lumière, un remède, une nourriture. Chaque fois que nous 
y pensons, il nous réjouit et nous rend des forces.”

TRAIT.
Saint Stanislas Kostka, par suite des mortifications qu’il 

s’imposait, tomba dangereusement malade. Le jour où l’on 
croyait qu’il allait mourir, la sainte Vierge lui apparut, 
tenant entre les bras son divin Enfant. Le saint jeune 
homme ressentit une joie si vive de voir tout près de lui 
l’Enfant-Dieu que sa maladie disparut presque subitement, 
et il put entrer dans la Compagnie de Jésus. Il conserva 
jusqu’à sa mort une tendre dévotion pour la sainte enfance 
du Sauveur.

-,

'

I

:

;

Vertu du mois: l’humilité. “Si vous ne devenez sem
blables à de petits enfants, vous n’entrerez point dans le 
royaume des deux.”

Aspiration. Divin Enfant Jésus, mon Seigneur et mon 
Dieu, vous sauverez ceux qui sont fidèles à vous invoquer ! 

Pratique. Incliner la tête au nom de Jésus.
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LA CRÈCHE, LA CROIX, LE TABERNACLE

Je£tZL°Z fôi% A« fond d’un vallon sombre,

teEEBSEEBL,
LA CRÈCHE

Te/eS !)rnuP.etlit> n,ais qit’ü était aimable 
cet enfant abrite sous le toit d’une étable !
finnfl?tHleDt Pl"s vifs que les feux du soleil,

ciel •*” »“«*•
Brillaient l’argent du lis et l’éclat du vermeil.

LA CROIX
Pourm^na îî°l8i0,ltUné je vis ‘’Epoux si tendre

& SSMÏÏSSKSR tSïï" coa,c"r :
Autour de sa personne sainte 

Les anges répandaient des larmes de douleur.
empreinte ;

LE TABERNACLE
inmiïS Chaque jour’ tantôt dans son enfance 
A l« a" Cœ,,,r P"r’ au Pauvre sans défense,TaLtÂVè q'V p,!Ur un fils tr"P tôt perdu ; 
tantôt pour le pécheur s ofïrant en sacrifice.

Et dans son mystique supplice 
«appelant tous les flots de son sang répandu.

LA CRÈCHE
Des bergers, accourus au son des voix divines,

Déjà des malheureux Jésus était le frère, 
n „,Et\ compagnon de sa misère,
Il préférait le pauvre à tout rich

L* CROIX
Le repentir donnant la main à l’innocence.

Formaient toute la cour du prince du Calvaire.
Et ce mont jadis solitaire 

Entendait à ses pieds le Sauvetir blasphémé.

e moqueur.



LE TABERNACLE

3 et purs chaque jour dans le temple 
qui toujours le contemple 

S’ast-oc ent, eh miant un hymne à son honneur ; 
L’innocence de Jean, les pleurs de Madeleine 

Mêlent dans une coupe pleine 
Les soupirs de l’amour aux transports du bonheur.

LA CRÈCHE
Des mages, amenés par l’éclat d’une étoile 
Qui tantôt se découvre et qui tantôt se voile, 
Apportent à ses pieds l’encens, la. myrrhe et l’or.
Sur le riche endurci devant e x l’enfant pleure ;

Mais à ces sages pour demeure 
Il leur donne son cœur, et la foi pour trésor.

LA CROIX
Quand Jésus termina sa cruelle t-gnnie,
Je vis un ri< he aussi, Joseph d’Arimathie.
Dans la myrrhe et l’encens ensevelir son Dieu.
Sur ce tombeau Jésus fit éclater sa gloire ;

Les siècles gardent la mémoire 
De la résurrection opérée en ce lieu.

cour

-•

LE TABERNACLE
Le riche vient aussi déposer son offrande,
Mais, avant tout trésor, le cœur que Dieu demande. 
Il entretient la cire et les fleurs sur l’autel ;
Sur l’ostensoir vermeil il pose une couronne,

Afin qu’un jour Jé^us lui donne 
La couronne sans prix qu’on ne trouve qu’au ciel.
C’était un jour de fête. Au fond du vallon sombre 
La nuit se Ht, : bientôt toute voix s’arrêta,
Et la cièche et la croix di-psrurentdans l’ombre 

Le tabernacle me resta.
;

L’abbé Xavier Deidikr.

CONSEIL

Vivez pour peu d’amis ; occupez peu d’espace ; 
Faites du bien, surtout formez peu de projets. 
Vos jours seront heureux ; et si ce bonheur passe, 
Il ne vous laissera ni remords ni regrets.

».
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L’ÉTUDE DE LA BIBLE

d.l-,,„;,shuZtotr,^ueroi8’ -»«

-

jpi^U,‘C!’ cro>riint l’occasion bonne
»ation.Pquirnee^rnae T*™* * UDe —er-
des questions religieuses! PaSS6r de chuse“ ‘«différentes à 

*’ Vous autres, 
pas la Bible

un vieux

pour embarrasser le

prêtres catholiques, dit-il, vous n’enseignez
— “ Pardon MtiUP e 5 ° CSt Puurtant nécessaire 1 ”

m«mLCtle„rDL,.Tr,'e '<* F-iitre. «-
l'expliquer au, aut,,', t * ‘ CO™",ent Po-rralent-il»

vT“' ap,è“

itr.'C-r- ^ j°""4 « s t::
petit itrë'rt.’êiu/v ieUne P.r6"'e tirait *> » pœhe „„

ni môme en latin, maisM^ec^tolTj^m-r fraDÇais’ 
nainistre. Puis fouillnnt ’ à* Première surprise du
pr«tre tirai,Tu sZ ZtïuZ °! “Û POChC' " >■"» 
locuteur • c’était |PB p P * * qu 11 P^sentaàson inter-

Z^XÎZ: ZZ TT - ^;7 “T «Zt:

plus. (Authentique). P ard qU on ne 1 y reprendrait

au

soi- 
aux fidèles

La vie du chrétien est et doit être un martyre.
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SOUHAITS DE MOUVEL AM

y//>ï/ //«/ jy /è'zv l'aube d'une année nouvelle. 
Passent donc ces années temporelles ; leurs mois se 

réduisent en semaines, /<?$ semaines en jours, /t\t yy«^ 6V# 
heures, les heures en moments.

Elles
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\
WTC anHêe Vient' va et fi"* duns l'air. Cette vie 

etantPleine * ""tins, nous ne saurions y voir aucune 
plus sot,de consolation que celle d'être assurés qu'elle se 
va dissipant pour faire place à cette sainte éternité oui
nous est préparée en l'abondance de la miséricorde de 
Dieu.

‘Me souhaite à votre chère âme 
™ qui suivront soient ' 
quête de /' Eternité.

que cette année et celles 
utilement employées pour la eon-

mieu veuille couronner votre commencement d'année des
J t.°.SeS qU€t SOti San8 a tintes. Que le très doux Jésus 

remplisse votre cœur du baume sacré de son Nom divin.

5' vondrais 9ue l'année passée emporte avec elle vos eh a - 
grins et vos douleurs et que les nouvelles journées soient 

pour vous remplies de bonheur.

3r vous souhaite te bonheur dans l'union 
1 * vous . avec ceux qui

entourent. Vivez longtemps saintement et heu 
reniement entre tes vôtres ici-bas. / rmi ces moments 
Périssables, pour revivre éternellement en cette immuable 
ti licite pour laquelle nous respirons.
prions les uns pour tes autres. La charité porte bonheur 

et la prière adoucit l'amertume de la vie.

té Bul!elln ‘'“haristique, m offrant à ses nombreux 
s" meilleurs vœux de bonne année, espère en 

recevoir aussi, surtout de la part de ses Zélateurs et de 
scs Zélatrices.

l

-^|EZZW'5' longtemps et saintement !



bulletin eucharistique 9

âWfcit 6t 8te Mi*.

J^ime avant tout, chrétien, ton Dieu qui t’aime 
Et ton prochain comme toi-même.

Jlénis le nom sacré du Créateur,
Ton Souverain, ton Rédempteur.

{‘rois en Lui seul, puisque par ses larges-.es 
Seul il sait tenir ses promesses.

Bonne et confie Amour, Espoir et Foi
A Dieu qui garde un Ciel pour toi.

$în ce séjour où les saintes milices 
Goûtent d’éternelles délices,

Vixe tes yeux pour éclairer tes pas 
Durant ton exil ici-bas.

{|uidé toujours par les feux de ce phare 
Pour que ton esquif ne s’égare,

Heureux enfin tu rentreras au port,
Rien qu’en veillant, sans nul effort.

fis sont nombreux pourtant dans cette vie 
Les récifs semés par l’envie !

.Jaloux, haineux suppôts de Lucifer,
Ils voulaient tant peupler l’enfer,

gant l’allemand et Voltaire l’impie,
A force de philosophie !

$a mort les prit, ces dieux de la Raison, 
Qui bavaient leur docte poison.

||Jjieux vaut encore la droite conscience 
Que la froide et vaine science.
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& °ffr°"s Ja“lais accès au sot orgueil ; 
C est le plus dangereux écueils.

S11 Sai^qu.’1il est père de tous les vices 
yu il entre en nous par artifices.

^réservons-nous des cupides désirs
On vit heureux loin des plaisirs.

Qu’importent donc la gloire, la richesse, 
uisqu elles traînent la tristesse ? 

||ien ici-bas ne remplira le cœur
De l’homme, né pour le bonheur.

gans la vertu qui peut combler le vide ? 
On est de plus en plus avide 1

f uyons nos jours s’écouler sans regrets 
1 uisque la mort nous suit de près.

&CSt Mfr01v-d’°Ù Ie ?auveur appelle 
Même 1 ingrat pecheur rebelle. '

f saurons-nous répondre à cette voix 
Tendre et suppliante à la fois ? ’

Jele divin, fais qu’aux feux de ta flamme 
be consume a jamais notre âme.

MORALE
Pour parvenir à la fidélité,
Apprenez bien, mais avec patience, 
Cet Alphabet donnant seul la science 
Du vrai bonheur et pour l’Eternité J

t-t
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I/E PRETRE DE JESUS-CHRIST.

lï^RÊTRE de VEternel, Voix du ciel sur la terre, 
Du Dieu de ton amour tu chantes les bienfaits ! 

Loin de nos vains plaisirs, tu passes solitaire ;
Mais un rayon divin t’inonde de sa paix.
La gloire de Jésus est l’âme de ton âme :
Pour lui tu donnerais et ta vie et ton sang :
Pour lui tu souffrirais et l’opprobre et le blâme :
P.t mourant comme Lui, tu mourrais en aimant !
l u fleuris comme un lis sur le seuil de son temple ; 
Tu t’inclines joyeux, sous sa divine main ;
Dans 1 ombre de 1 autel, un ange te contemple ;
Et tes célestes joies ont un doux lendemain !
Du Semeur éternel tu sèmes la parole :
1 our le froment sacre ton cœur ouvre nos cœurs ! 
lit quand pour nous, vers Dieu, ta prière s’envole, 
lille semble, en sa main, emporter nos douleurs !
A 1 exemple du Maître, écoute la souffrance 
Chanter plaintivement son hymne douloureux !
Sois pour les délaissés la voix de l’Espérance,
Fais briller en leur ombre une étoile des deux !
lit quand la mort viendra, céleste messagère,
Te toucher de son aile, ô Prêtre du Seigneur!
Ceux que tu consolas autrefois sur la terre, 
T’ouvriront, radieux, le séjour du bonheur !
Sous les portiques d’or, ils gardent ta mémoire ;
Ils disent ta douceur, ami du doux Jésus,
Et Dieu qui les entend sur son trône de gloire 
Te donneras, joyeux, la palme des Elus !



N était commencement de l’année 1660 ; 
™™fflM . . . Trois-Rivières, Québec et toute
WÈÜM , “'°"'e eta;ent <h«s l'attente d’une formi- 

Vt, • e et. suPrême attaque des Iroquois.
1 Jeu«e français, âgé seulement de 25 ans conçut

:„PZe/i;a"er ,Ui-”ê-’ -ec quelques volon- 
es, attaquer les ennemis, et, par des aétes

v~"tsr,defr'certer ks iroviois'
A . . lerr,ner, les faire renoncer à leurs nroiets

CeUen'aCc,Tou:d?hérOS é'ait D°,,ard des °™ea„x. 
eue action de courage eut en effet les résultats
~aUrdai\ Mlard Parti, avee seize bm Z

sa!,,, de la £,rT kl'r ?aUg I”Ur religion et le

Vanï daté""/ teStame,,t d'Un de œs ^eux, Jean 
‘7 ?' a'e dl' 18 avr'l -660 : " Désirant aller en 

P guerre vec le si n„t,.rd pour courir sur

omment il plaira à Dieu de
"biens It'd 4 Périr' “ritïeAmiv'eriTl"'tous

/a paisse de ^W, «fe„r

grmdm™ *

Ils partirent,

disposer de ma
cas
mes

remontèrent le Saint-Laurent et arri-
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Ivèrent le ier mai au pied du Long-Sault, sur la rivière 
des Outaouais. Réfugiés dans un méchant fortin de 
pieux, et aidés par une cinquantaine de Hurons et 
Algonquins, ils repoussèrent pendant huit jours tous 
les assauts de plus de 300 Iroquois ; ceux-ci désespé-
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canadien, M. le pJcfau d’un artiste
tableaux de la chapelle de’ Notre n r6pr°duit dans u" des

da"s unZtlTJ* »r = lamonu-onneuve, sur la Place d’Amies.
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rant d’en venir àQ11t T a bout appelèrent à leur
très rroqu°ls campés aux ,les Richdi
U défection des Hurons, qui passèrent';! r 

réduisit à la dernière extrait ' 1 1 enne®b
Dollard, exténuée de fati» ?! 3 petlte trouPe de

tr2ïZ\ kS Ir°’Uois contraints de reculer301tenter uT'tortTunré^solureut de

d’hommes. Le combat toachTrué”6 T T"” P"'g"&' 
baient sous la fusillade • ^ ' eS Iro(lUois tom-
la Palissade recevaient à la tête^ parven?ient Jusqu’à 
de hache et de sabre nui 1 3UX mains des coups nombre devai^e dem£ 

fut forcé, la mêlée devint a In ' e retranchement
-Pt braves succombèrenT m2 J? u 1 di*‘colonie Les Iroquois, effrayés d° ^0 
renoncèrent à attaquer Québec et vu • C°Urage

secours 500

avec tant
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Le Fils du Roi de gloire 
Est descendu des cieux ; 
Q

ue nos chants de victoire 
Résonnent dans ces lieux ; 
Il dom

pte les enfers,
| Il calm

e nos alarm
es,

Il tire runivers 
D

es fers,
Et pour

 jam
ais 

Lui rend la paix ;
N

e versons plus de larm
es.

ÉÉ
É

V
ains efforts de la terre. 

Je veux vous oublier :
Le M

aître du tonnerre 
V

ient de s’hum
ilier.

D
e vos trom

peurs appas 
Je saurai m

e défendre ; 
A

llez, n’arrêtez pas 
M

es pas ;
M

onde flatteur,
M

onde enchanteur,
Je ne veux plus t’entendre.
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- cen - du 
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L am

our seul l’a fait naître 
Pour le salut de tous :
Il fait par là connaître 
Ce qu’il attend de 
U

n cœ
ur brûlant d
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Est le plus bel hom
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age ; 
Faisons-lui tour à tour 

La cour;
D

ès aujourd
’hui 
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’aim

ons que lui,
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u’il soit notre partage.
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zm,B DB M.
POUR LA CONVERSION

OlylBR
DE L’ANGLETERRE.

d.-SL^Lta",\fX=u:riCO”Mrie

de la nation anglaise à /’ onnes
nouvelle,

. , œuvres le retour
cette archiconfrérie est vZu^a^. Catholi<l™ ; le siège de

Jmtdt^;;:;,è8e -,e s,am«r «*££.

zèle
pour

L’âme sià apostolique de M
Olier, qui avait déjà travaillé
avec grand succès à ramener 
a la vraie foi tant de Calvi
nistes du midi de la France, 
gémissait fréquemment de
vant Dieu

X
X i

sur le sort du 
royaume d’Angleterre.

VoiciF ce qu’il écrivait en 1i642, vers le temps où il 
jetait à Vaugirard les fonde-

me souviens que le r, me”tS de Sa comPaguie : “ Je
Grand i 9 mars’ Jour de saint Grégoire le
L and, je me sentis porté à m'offrir An- 1
victime pour l'Anoleterrr », a a ' Dm‘ comme
royaume malheureux ' H , ' ™a V‘C P°“r <*
l'apôtre. ’ dom sa,nt Grégoire a été

I,
3
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d engager notre jeunesse à communier ce jour-là, en 
l’honneur de ce grand Saint, au lieu du jeudi, jour 
ordinaire de leur communion ; et aussi pour demander 
à Dieu la conversion de VAngleterre, où j’avais ouï dire, 
ces jours passés, que quelques prêtres et d’autres 
venaient de souffrir le martyre.”

Depuis ce temps, M. Olier ne cessa d’offrir à Dieu 
de ferventes prières et d’y joindre de rudes macérations. 
“Je lui ai entendu dire, rapporte M. de Bretonvilliers, 
que s il n’avait pas été retenu en France par la volonté 
de Dieu, il se serait transporté en Angleterre au péril 
même de sa vie et se serait volontiers sacrifié pour le 
salut de cette nation.”

Aussi dès qu’il eut appris que Charles II, roi de la 
Grande-Bretagne, venait se réfugier à Paris pendant la 
tyrannie de Cromwell, il chercha l’occasion d’entamer 
avec lui des conférences sur la religion, et finit par 
gagner la confiance de ce p ince et d’un grand nombre 
de ses courtisans.

Neanmoins, sachant que Dieu seul peut changer les 
dispositions des cœurs, il fit beaucoup prier à cette fin. 
“ Je demande avec instances à tous nos frères, écrivait- 
il aux ecclesiastiques du Puy, de recommander à Notre- 
Seigneur, en notre divine Mère, l'affaire du roi d’Angle
terre, lequel présentement se laisse éclaircir des diffi
cultés de la religion. Quelques prières, quelques 
vœux et intentions aux divins sacrifices, tous les jours, 
sont absolument nécessaires pour un bien de cette 
importance. Je laisse le tout à l’amour que vous avez
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ce royaume

roi^hariesn" t,0”" réUSSirent à ^«ver l'esprit du 
amis m.» J ' m:C‘ avouait «'s"ite à l'un de 
^ré sür'ce'ma?re gra”dS ^""^es lui eussent 
M Oliër D„? eS' a,“CU” ne ''avait éclairé comme 

° . ,DaUS ses ParoIes H avait reconnu et ressenti
mentesï*!X,ra°'iinair‘: *"«" '> a™-été pleine-

ses

Le bruit se répandit alors 
que Charles II dans 
au Pape son abjuration, 
publique après

en France et Angleterre 
exil avait envoyé secrètement 

avec promesse de la rendre 
rétablissement dans ses Etats.

déclara ou il Z Tf”* regre[ bk" sensible et
* » J/kurTllT. PerSOmie de M'

La déclaration

son

son

Olier un

que ce prince fit sur son lit de
prouve manifestement son catholics,
Wes t SeS mé?ednS qU’U “’avait Plus que quelques 

vivre, il eut alors recours au ministère d'un 
pretre catholique, déclarant qu'il voulait mourir dans 
la communion de l'Eglise romaine et qu'il se repentet 
sincèrement d’avoir trop différé sa réconciliation II
wltitTn" .T'" 'a mai”S d“ Père Huddleston,
de Fetemh’am ef^"" C°m‘e de Ba‘b' du comté 

Sham et de so" propre frère, le duc d'York.

mort 
car, ayant
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CAUSERIE SUR EE PROTESTANTISME
CONVERSION DU ROI CHARLES II.

E roi qui, durant sa vie, sacrifia sa conscience à sa 
politique et n’abjura le protestantisme que sur 
son lit de mort, avait écrit de sa propre main 
deux petits écrits trouvés dans la cassette royale ■ 
ils sont une preuve sans réplique des convictions 
catholiques du prince. Nous en donnerons ici 
quelques fragments.

( “Jésus-Christ ne peut avoir sur la terre qu'une 
“ seule Eglise, et il est visible que cette Eglise ne peut 
“ être autre que l’Eglise appelée Catholique romaine. 
“ 11 n’est Pas besoin d’entrer dans une mer de disputes 
i( Partieulières ; l’unique question consiste à savoir où 
“ est cette Egbse que nous professons de croire dans 
“ les.symboles des Apôtres et de Nicée, cette Eglise à 

qui Jésus-Christ a laissé le pouvoir de nous gou- 
“ verner dans les matières de la foi ?

“Car il ne dépend pas de chaque particulier de 
croire tout ce qui lui vient dans la tête selon 

“ taisie, mais cela dépend de l’Eglise. Ce serait 
“ chose fort déraisonnable de faire des lois

sa fan- 
une

, pour un
pays, et de laisser aux habitants à en être les inter

prètes et les juges. Car alors chaque particulier 
“ serait juge en sa piopre cause ; et par conséquent,

‘ 11 n’y aurait rieu qui pût être considéré comme jus- 
“ tice ou injustice. Je demande à tout homme de 
“ bonne foi> si ce n’est pas la même chose de suivre 
“ nos propres imaginations ou de s’en servir pour inter

préter l’Ecriture ? Si le pouvoir d’interpréter l’Ecri-
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ture est dans la cervelle de chaque particulier 
qu’avons nous besoin d’une Eglise ni H

? * voudrais bien q„e X’un mt ZZ 
trat en quel endroit de l’Ecriture \ ™ “

“ décider des matières de la foi P°UV°lr *
particulier ?

.. n!6s;rCHK,sT a ,aissé 80,1 p°u™ir »»>" Egüse • 
„ I,1 a. Iaissf “» Esprit. On a d'abord exercé ce

“ Autres T Z réSUrreC,i0a : Premièrement par les

„ Ux ql" ne 1 Paient pas. si alms on avait ce non
" le°KrdreV° y8 ?•'“ SaV°ir comment °» est venu à 
.. : et 51 J*SVS-Chr,st a laissé une Eglise
" cctté eJh» 9Ue ”°',S ay°”S ,0US au‘reMs de 

cette Eglise, comment et par quelle autorité nous en
sommes-nous séparés? Le seul prétexte dont j'a”

“ faute' i ^ Para 9Ue VEglise «* tombée en 
.. faUte' ‘"'“prêtant l'Ecriture d'une manière forcée
.. COnyire à.son véritab!e sens, et qu'on nous a 

impose des articles de foi, qui ne peuvent être auto
"tyj ‘Varok de D,b„. je voudrais bi ns vdr 

„ qa,,d,01t c,re iuge de cela : si c'est toute l'Eglise 
dont la succession a continué jusqu'à aujourd'hui

.. ont exacMde mt"rUPti0"' 0“ d=s particuliers qu! 
ont excité des schismes pour leur propre intérêt. 9

a été donné à chaque

P

■■
■■
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“ Nous avons, depuis cent ans, senti les tristes effets 
“ de cette doctrine, qui ôte à l’Eglise le pouvoir de 
(( Juffer sans appel dans les matières spirituelles. Quel 
“ pays peut demeurer en paix, lorsqu’il n’y a point de 

juge suprême, dont on ne puisse appeler ? Peut-il 
“ s’y faire aucune justice quand les coupables sont 

leurs propres juges et interprètes des lois? C’est à 
quoi nous sommes réduits 
affaires spirituelles....”

« <

en Angleterre pour les
t <

LA SAINTE MESSE
PENSÉE DE SAINT FRANÇOIS DE SALES.

Si, par quelque force forcée, vous ne pouvez pas 
vous rendre présent à la célébration de ce souverain
Sacrifice, d’une présence réelle, au moins faut-il 
vous .. „ que

y portiez votre cœur, pour y assister d’une pré
sence spiiituelle. A quelque heure donc du matin, 
allez en esprit, si vous ne pouvez autrement, en 
1 église ; unissez votre intention à celle de tous les 
chrétiens, et faites les mêmes actions intérieures au 
lieu où vous êtes, que vous feriez si vous étiez réelle
ment présent à l’office de la sainte Messe, en quelque 
église.—Daniel, ne pouvant aller au temple, se tour
nait de ce côté-là pour adorer Dieu ; faites de même.

ulH 1
;y|S
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W BAI8RR DR ISSUS ®T D® MARI®.
Il dort. Oh ! je voudrais lui donner t 

J en ai le droit : Je suis sa mère.
Pourtant, il est Dieu ! Puis-je oser?

Il dort mais son Cœur veille. Entrouvrant 
bans interrompre son sommeil 
Il tend ses lèvres de vermeil i ’

Communiez, âmes chrétiennes 
Et vous savourerez ces divines douceurs.

trois DRSIRS.
Désirer que soit satisfait le vœu 

Jésus-Christ qui, du tabernacle 
Venez tous à moi !

Désirer que notre vie soit 
gloire de Dieu, 
charistie.

25

un baiser ;

sa paupière,

cœurs !

de Notre-Seigneur 
nous dit sans cesse :

comme celle de JWChri* 'iïJsVEu-

nos

IvA PORT® DOR®®.
Combien j’aime à te voir toute d’

Porte discrète et spacieuse,
Itm-qui dort

T Ma^siTu pouvais'^mer^e bk"h"'

L amour, bien plus que l’or, te ferait radieuse 
Et sur Celui que j’aime, ô porte bienheureuse 

Tu ne te voudrais plus fermer ! ’

azur et d’or,
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PERLES EUCHARISTIQUES
L’adoration c’est le Thabor où Jésus se révèle à 

votre âme silencieuse, ravie de joie et de bonheur. 
Vous n’avez pas besoin de paroles alors, Jésus 
parle assez : vous ne dites rien et vous priez d 
nière sublime.

vous 
une ma-

Soyez des âmes d’adoration : ayez l’esprit de prière ; 
aimez l’adoration et venez-y avec joie comme à 
banquet des deux. Vous serez heureux alors, 
servirez le Seigneur dans la joie de 
soyez content du bon Dieu !

un
vous

votre cœur. Ali !

***
Commencez toutes vos adorations par 

mour, et vous ouvrirez délicieusement votre âme à 
action divine. C’est

un acte d’a- 
a son

parce que vous commencez par 
vous-mêmes que vous vous arrêtez eu chemin 
si vous ; ou bien

commencez par quelque autre vertu que l’a- 
vous faites fausse route. Est-ce que l’enfant 

n’embrasse pas sa mère avant de lui obéir ? 
est la seule porte du cœur.

Inspirez-vous en toutes vos actions de la nré

mour,

L’amour

t . . presence
eucharistique, mais n’allez pas chercher Notre-Seigneur

del ; il est plus près de vous, et c’est au Sacrement 
que vous devez le chercher et le trouver.
au

***

Il faut faire toutes vos actions sous le regard de 
Jésus-Christ au Très Saint Sacrement, afin de les faire 
courageusement, saintement- et avec plaisir. Sachez 
que ce regard immédiat de Jésus plane sur vous.
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L'ENFANT JESUS DE PRAGUE
°® 1fCTtrUr8 °nt entendu Parler de la célèbre statue de 

» infant Jésus, vénérée depuis trois siècles dans l’église des 
Carmes, à Prague. Cette statue leur fut donnée en 1628 par 
la pieuse pr incesse de Lobkowitz. Elle mesure nn pied et 
demi de hauteur ; l’Enfant Jésus est représenté debout, la 
main droite levée pour bénir, un globe dans la main gauche ;
e vlsage est tout particulièrement expressif. En donnant

cette statue au prieur des Carmes, la princesse lui dit: “.Te 
vous donne ce que j'ai de plus cher au monde 1 ”

L image fut d'abord placée dans l’oratoire 
couvent et les religieux obtinrent des faveurs insignes en 
priant devant elle. Mais lorsqu’une guerre cruelle et san
glante chassa les Carmes de leur monastère, ils ne purent 
emporter leur trésor. Dieu veillait sur cette statue: car 
rentrés dans leur couvent, les Carmes la retrouvèrent, alors 
que tout avait été brisé et pillé dans leur monastère. Cette 
sainte image fut honorée et visitée par des rois, des car- 
maux, des évêques et solennellement couronnée en 1655.
Cette dévotion, très répan’ue en Allemagne au dix- 

septième et au dix-huitième siècle, s’introduisit en Belgique 
au dix-neuvième siècle. Ce furent les Carmélites de 
a,?ô>reet de Mons 9ui Placèrent les premières des 
de Enfant Jésus de Prague dans leur chapelle.

Cette pieuse et salutaire dévotion, introduite au Canada 
. depuis quelques années, s’y est propagée d’une manière 

merveilleuse, grâce surtout au zèle des sœurs de la Congré
gation Notre-Dame, chez lesquelles la première statue du 
Vimn petit Roi trouva la plus cordiale hospitalité.

Aujourd’hui, la dévotion au Saint Enfant Jésus est en 
honneur dans la plupart des académies et écoles de notre 
pays, et les enfants récitent avec joie sa petite couronne.

intérieur du

statues

Est ce l’éclat de la beauté que vous enviez ? Songez au 
ciel, où les justes brilleront comme des soleils 1 ***
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COURONNE
DU SAINT ENFANT JESUS

rabte»,?,*»! C6tto due au zèle de 1. Véné-
CCe”to dU

Sainte ‘pandTet6’ î°™P°Sé d* trois Pat r Pour honorer là
— *-

comSïÜÎ 1aig0a manif"stt*r à 8a Adèle servante 
révéla a, J J* PPat,que lui était agréable ; car il lui
Z* “ d™ **"• ‘P*t.lee, surtout I.
-v« , reTlê^ ,C"UX "Ui P”rter“ie,’t -*,pe,et 
de son F„f l rëcitera,ent P°ur honorer les mystères
rh.r”,t, ,ou,T uEn Signe d'«PP~»a-ion, Il lui fit 

On fait nrJ.MlUauta d lme ,umière surnaturelle.
Et le Verbe h Jlf aq',e Pnter et chaq,,e Ave de ces mots :
Pie T V ef u o FA1T CHAIR ET ^ A HABITÉ PARMI NOUS

p«ite coui„;?(iæ™ de;Dt2e„ncx“,6.,a *i,rion -*• ■*
faveur en déclarant lut,™ ^ 7™ 2*

(Udfe-mWeS? a™‘ Ch*C,m de> 3 Pat" « «= 12 dur!

Pteux parent voulez-vous conserver l’innocence ban
.■, v2'l F„Vrr„rif"""' ;n8|,lrra'leu'- «M tendre dévotion 
rem™, r» i, Jr“ ; f“'“-l'« Porter et réciter dévo-

iiÆspïüï rtnT,errappeu'si biM ,e di-

A LA CRÈCHE !
vous n’êtes^amaïs1‘p|us^ima bfê om fteS Puissant» mais 
montrez sous les traits d’un nnfitr^r .lor8(lue vous vous 
pas pleurer, vous ne me faPte7,?a ICu'î VOU8 ne me faites 
sounre ; et'i, e^i’i^iblc Ke 5SSfifiS ^

1
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LB SOULIER DB NOEL

Ce soir, je ferai ma prière 
Dévotement, près du foyer ;
Puis, je poserai sur la pierre,
Avec soin, mon petit soulier ;
Car, cette nuit, Jésus va nsître,
Et pour fêter ce grand bonheur, 
Dans les souliers il viendra mettre 
Ce que l’on demande au Seigneur : 
Des pralines, des confitures,
Des chalets d’or de ch^z Giroux ; 
Soldats, pantins, sabres, voitures, 
C est au choix parmi les joujoux. 
Jésus, à la bonne conduite,
Ne refuse rien A, Noël.
Demandez ! et tout de suite 
Vos souhaits descendront du ciel. 
Ainsi je vpux ! Oh non, j'y pense, 
ü f*11*» avant que de vouloir, 
Réfléchir à la récompense 
Que l’on a le désir d’avoir.
J’envierais bien un attelage,
Un fusil, un joli tambour.
Par malheur, ces jeux font tapage 
Dans la maison et dans la cour ;
Or, maman se trouve malade,
Ne peut supporter aucun bruit :
Elle souffrirait de l’aubade :
Vilain tambour, soyez proscrit !
Adieu, joujoux, livres, pralines ; 
Mais, eh échange, avec élan 
Au petit Jésus, j’imagine 
De dire : “ Guérissez maman 1 ”
Pour cela vous n’avez qu’à prendre 
De la santé dans votre ciel,
Et de vos mains, sans plus attendre. 
Emplir mon soulier de Noël.
Comment c’est-il fait ? Je l’ignore.
N importe 1 Mettez-en beaucoup 1 
Tant qu’il en contient, plus encore : 
Que maman guérisse d’un coup 1
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* :
LB BLASPHÈME EST LB LANGAGE 

DE L'ENFER
1$■
H

Un pieux missionnaire, passant par un village, entendit 
des enfants blasphémer le saint nom de Dieu. Voulant leur 
taire comprendre combien était terrible le châtiment qui 
les attendait, il leur parla en ces termes .•x.“ Dans cette 
paroisse, mes enfants, on parle français, et si vous y ren
contriez, par hasard, un homme qui parlât allemand, vous 
diriez que 1 Allemagne est sa patrie; s’il parlait espagnol,

• <- a'1*62 5"v*ent d’Espagne ; s’il parlait anglais qu’il
vient d Angleterre : et vous le regarderiez comme un étran- 
ger qui tôt ou tard doit retourner dans sa patrie. 
Enfants blasphémateurs, me corn prenez-vous ? Vous 
etes dans un pays chrétien et catholique, et vous n’en parlez 
pas la langue. Je comprends, au contraire, par vos blas
phèmes, que vous parlez celle de l’enfer. Je dirai donc que 
vous êtes des étrangers, que l’enfer est votre patrie, et 
vousQ”^°Ur VOUS *,ez rej°indie ceux qui parlent comme

vous

'*■ I

lit

r
L’HELIOTROPE

‘‘Maman, disait un soir une petite fille, 
Expliquez-nioi pourquoi cette fleur si gentille 

Regarde tantôt le levant,
^ *e 8Ut^ tantôt le couchant.

G est, mon enfant, afin de voir sans 
Le soleil.—Et pourquoi cela ?

de Dieu le règle la sagesse,
Qui voulut te donner par là 

Une leçon, mon enfant.—Et laquelle ?
~"Ua voici ; Si tu veux que ton âme soit belle. 

Il tant constamment la tourner
* ri'8.^v'eu’ *e vra* s°leil, la lumière éternelle, 

Qui 1 a créée et qui seul peut l’orner. ”

cesse
K •

, I
if.'.';

CONSEIL AUX ENFANTS
t;

d® 1 an’ a, Part autres étrennes, demandez à vos
C2»co3*i°“ BuUet!n k:

■A
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CONCOURS DE JANVIER
M I. CHARADE.
Mon poTJyiU’orneme^t'de sa 01,6 ,aborieu8e-
Mod tout indique une profonde mi-èrè.

U. Logogriphe.
Mes quatre pieds font tout 
Mon dernier vaut mon bien,

mon tout, et mon tout ne vaut rien.
u. . , . HL Enigme,
si je n ai pas le bonheur de vous nlairp
Vonf,r’ je,nV" 9"is P** surpris! P 
Vous avez beau dire et beau faire,
Je ne serai jamais de votre avis.
Vo»7nenmëefrnVerSan^ je vo"s en avertis, 
vous ne me feriez pas changer de caractère.

LUMINAIRE DU SAINT SACREMENT
L’Adoration Nocturne a lieu, chaque semaine durant I» 

du'Lc^ctr Vendredi’<,MS 'a cha‘>eUe d« Sotre-D 

fmnd8ePde°vine!q',i contribuent “« luminaire par une of-
tide de vingt-cinq centins, sont mises au nombre des 

wnfaiteura et participent aux indulgences de l’Œuvre 
L»s personnes, qui aimeraient à se charger du luminaire
L’Œ ,v'me mm’ devraient f-urnirune piastre et demie 
L Œuvre reçoit cependant toute offrande, même celle de 

cinq cent,ns, représentant la valeur d’une l^mpé *

Boite du Bulletin Eucharistique,
B. P. 8261, Montréal.
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